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L ’époque n’est pas à l’optimisme. Chaque vacation confirme la tiédeur des marchés et la nécessité
d’adapter sa politique d’investissements. Au cours d’une telle période et plus que jamais, il faut
produire en connaissance de cause, réfléchir soigneusement avant d’envoyer une jument à la saillie.

En effet, chaque produit et la production de chaque poulinière seront examinés avec un sens critique aiguisé.
De nombreux poulains resteront la propriété de leurs naisseurs, qui devront ainsi continuer à investir pour
juger de la qualité de leurs élèves avant de trouver un nouvel acheteur. Le métier d’éleveur change !

Les entraîneurs, eux aussi, ont souvent dû se résoudre ces dernières années à devenir les prestataires de
leurs propres casaques. Devenus propriétaires de tout ou partie de leurs effectifs, ils les mettent en valeur dans
l’espoir de réaliser leur investissement à court terme. Cette position est inconfortable puisque la somme des
encouragements (prix de courses, primes aux propriétaires et frais de transport) distribués en France
couvre seulement un peu plus de 50 % des frais d’entraînements de l’ensemble des chevaux au travail.

En dehors du produit des ventes, les ressources des éleveurs sont bien connues : une prime de 15 à 20 % sur
les gains obtenus par nos produits sur le turf. Dans un marché morose, lorsque cette prime devient vitale, nous
avons plus que jamais besoin de cet encouragement – le mot est ancien, et certainement pas fortuit.

Or il existe une volonté au sein de l’institution de réformer la Prime à l’Éleveur. L’objectif serait de
convertir cette enveloppe en prix de courses. La prime attribuée aux chevaux ayant obtenu des gains
à l’étranger serait la première visée. Pour ma part, je ne l’accepterai pas .

Tout d’abord, les performances dans les pays voisins font connaître notre production et l’ont
installée dans une position enviable. Chacun accepte aujourd’hui de laisser partir ses produits outre-
Manche. Créer les conditions d’une crispation dont les vendeurs ont mis du temps à se débarrasser
serait une mauvaise décision au moment où les investisseurs anglo-saxons hésitent justement à poursuivre
leurs achats. Ensuite, ces ressources sont essentielles pour équilibrer les finances de nos élevages. Il
faut empêcher qu’on ouvre la boîte de Pandore.

J’insisterai plus globalement sur le risque majeur qu’il y aurait à vouloir modifier quoi que ce soit dans la
répartition actuelle des ressources. Quand la mer s’agite et que le vent tourne, il faut surtout laisser les
repères là où ils sont. Un marin a besoin de certitudes, de repères, de stabilité : il doit connaître les règles
du jeu avant de prendre la mer. Or l’éleveur d’AQPS est un capitaine au long cours, dont les décisions
d’aujourd’hui pourront affecter le travail pendant longtemps.

Nous avons tout à gagner en produisant avec professionnalisme des sujets en nombre maîtrisé, élevés pour
apporter ce que les professionnels et les investisseurs sont en droit d’attendre d’un cheval AQPS. Sélectionner
sa production permettra d’envisager, en plus des allocations immédiates, des retours à long terme, lorsque
les marchés s’ouvriront à nouveau sur des familles qui auront été exploitées avec clairvoyance.

Permettez-moi, en ce début d’année, de vous adresser tous mes vœux pour 2009, santé et bonheur pour
vous et vos familles ; sans oublier vos chevaux, auxquels je souhaite beaucoup de bons et grands succès.

Michel de Gigou
Président de l’Association AQPS

Produire pour courir
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En couverture : Un saisissant pastel
de Monoalco réalisé par Véronique
Levesco, membre de l’association.
L'artiste expose régulièrement

ses œuvres sur les grandes rencontres
hippiques et équestres.
Véronique Levesco,
Le Bessy-Rabutin
71120 Changy
06 62 63 08 97
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Monoalco a dominé l’an-
née sur les « balais ». À

8 ans, arrivé à maturité, le fils
de DomAlco a enlevé, en plus

du Gr1 de l’automne, les Prix
La Barka (Gr2) et Léon Ram-
baud (Gr2). Une année plei-
ne, durant laquelle il est diffi-

cile de reprocher quoi que ce
soit à l’élève d’Yves de Soul-
trait. Il a été devancé par Gran-
de Haya dans le Prix Carmar-

Toujours plus
Deux AQPS se sont imposés au niveau Gr1 à Auteuil en 2008, tous deux sur
les haies, un fait assez rare pour être souligné. A ce titre, Monoalco (Dom
Alco) et Questarabad (Astarabad), lauréats respectifs du Grand Prix
d’Automne et du Prix Renaud du Vivier, peuvent donc être considérés
comme les chefs de file des AQPS pour l’année 2008.



R É T R O S P E C T I V E 2 0 0 8

5

O
bstacle

Hiver

2008-2009

then (Gr3), pour sa rentrée à
l’automne, ainsi que par Œil du
Maître et Mid Dancer dans la
Grande Course de Haies d’Au-
teuil (Gr1). L’alezan a peut-être
été contrarié par le temps
lourd qu’il faisait ce jour-là
à Auteuil, comme l’a souligné
sur le moment son entraî-
neur Philippe Peltier. Son
Grand Prix d’Automne restera
comme le premier succès de

Gr1 de son jockey, David Ber-
ra, récompensé de sa sagesse
lors du Prix Carmarthen, de
l’entraîneur-propriétaire Phi-
lippe Peltier et de l’éleveur
Yves de Soultrait. Dominateur
de bout en bout, fluide dans ses
sauts, Monoalco a laissé à dix
bonnes longueurs l’allemand
Atamane. Questarabad a connu
une année plus mouvementée
que celle de Monoalco. Le

fils d’Astarabad, 4 ans en 2008,
n’est pas facile à monter et ses
performances reflètent son
caractère. Comme l’a expliqué
son entraîneur Marcel Rolland,
avec lui, ce n’est pas une ques-
tion de qualité, mais de tem-
pérament. Très doué en plat
(facile lauréat du Prix Jacques
de Vienne 2007 devant Qocq
Corrico), Questarabad débute
victorieusement sur les haies
dans l’important Prix Rohan
(listed), en allant devant.
Même scénario pour sa deuxiè-
me sortie en obstacles, dans le
Prix Marsan, où ses adversaires
ne peuvent le contempler que
de loin.
Questarabad subit sa première
défaite dans le Prix Amadou
(Gr2), où Régis Schmidlin a
tenté de le monter à l’arrière-
garde, avant d’être à nouveau
battu (quatrième) dans le Gras
Savoye Prix de Longchamp
(Gr3). Des analyses sanguines
non concluantes ont incité
son entourage à faire l’impas-
se sur le Prix Alain du Breil
(Gr1). Ce premier titre clas-
sique pour 4ans sur les haies
a sacré Grivette (Antarctique)
et permis au public français de
revoir sur notre sol une AQPS
« made in France » expatriée
en Irlande, Quevega (Robin des
Champs), bonne troisième der-
rière son compagnon de boxe
chez Willie Mullins, Hurrica-
ne Fly (Montjeu). Elevée par
Pierre Rives et naguère entraî-
née par Bertrand de Watrigant,
cette fille de Robin des Champs
n’a pas couru après cet acces-

Le propriétaire-entraîneur Philippe
Peltier et le jockey David Berra ont
dû attendre l’automne pour signer
leur premiuer Gr1 avec Monoalco,
surpris par œil du Maître dans la
Grande Course de Haies d’Auteuil.

vites

���
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sit cette performance mais elle
était engagée en février 2009,
sans doute en vue d’une par-
ticipation au festival de Chel-
tenham. Questarabad, quant à
lui, a fait sa rentrée en s’im-
posant dans le Prix de Maisons-
Laffitte (Gr2), semblant plus
mature. Le travail du matin, où
il est accompagné d’un leader
pour apprendre à se détendre,
commence à payer. Devancé
par La Grande Dame (Dalia-
pour) dans le « Pierre de Las-
sus » (Gr3), en tirant à nouveau
beaucoup, Questarabad s’est
complètement racheté en s’im-
posant le jour J, soit dans le

Prix Renaud du Vivier (Gr1),
battant La Grande Dame bien
qu’ayant été littéralement « cou-
pé en deux » à l’avant-derniè-
re haie. Le petit frère d’Ou-
taouais (Sleeping Car), lau-
réat à Auteuil sous l’entraîne-
ment de François Nicolle avant
d’être exporté outre-Manche,
et de Patagonie (Robin des
Champs), également douée sur
les obstacles, met en lumière
l’élevage des Terres Noires de
Jean-François Colas, qui s’était
déjà illustré il y a quelques
années avec notamment Keep
Me, lauréate des Prix Pierre
Cyprès et Louis Champion, et

son frère Lacdoudal, gagnant
de groupe outre-Manche.
Palypso de Creek (Brier
Creek) a poursuivi la bonne
série des demi-sang à l’arri-
vée du « National » français,
le Prix du Président de la
République (Gr3), que le pen-
sionnaire de Jehan Bertran de
Balanda a remporté sous les
couleurs unies du berrichon
Michel Denisot. Il devançait
à cette occasion Orlando Magic
(Assessor), qui réalisait-là, lui
aussi, sa meilleure perf de
l’année.
Musica Bella (Bateau Rouge)
n’a pas (encore) acquis le label
Gr1 mais la nouvelle perle de
François Cottin et Jean-Paul
Sénéchal n’en a pas moins
réussi une année remarquable,
ponctuée par des deuxièmes
places dans les Prix La Haye
Jousselin (Gr1), Georges Cour-
tois (Gr3), mais aussi sur les
haies du Prix Léon Orly-Roe-
derer (Gr2), le tout en trois
semaines ! La fille de Bateau

Félin dans ses sauts, Monoalco fait généralement la course en tête, même à Auteuil.

���
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Rouge, élevée par son entraî-
neur, s’est également placée au
printemps dans le Prix Troy-
town (Gr3), avant de triompher
contre ceux de sa race dans le
Prix Richard et Robert Hen-
nessy. Pour être complet, il faut
ajouter un succès en début d’an-
née sur le plateau de Soisy, ain-
si qu’un autre, en décembre, à
Cagnes, où elle a ensuite subi
un problème de santé qui a
contrarié sa préparation au
Grand Prix de Nice (Gr3). Dure-
té, courage, polyvalence : Musi-
ca Bella a tout pour devenir une
grande d’Auteuil.
François Cottin accueille dans
ses boxes un autre AQPS de
talent avec Louping d’Ainay
(Saint Preuil). Ce géant gris res-
tera malgré lui dans les annales
du turf pour avoir été distancé
de sa deuxième place dans le
Grand Steeple-Chase de Paris
(Gr1) pour poids non confor-
me de son jockey. Dean Gal-
lagher s’est malheureusement
pesé, avant la course, avec les
deux casaques : celle de Jacques

Détré, pour qui il venait de
s’imposer avec Oculi, et celle
de Jean-Paul Sénéchal. Suffi-
sant pour perdre le bénéfice de
ce superbe accessit, derrière
Princesse d’Anjou (Nononito).
Le fils de Saint Preuil a trou-
vé une récompense en s’im-
posant dans le Prix des Drags
(Gr2), moins d’un mois plus
tard, sa seule victoire d’une
année néanmoins très réussie,
puisqu’il s’est placé dans toutes
les courses (uniquement des
steeples de niveau groupe) qu’il
a disputées.
Le brave Lord Carmont (Gold-
neyev), quelque peu éclipsé par
les deux steeple-chasers pré-
cédemment cités, a renoué avec
la victoire à l’occasion du Prix
Héros XII (Gr3), retrouvant
pour l’occasion son envie de se
battre pour sa rentrée d’au-
tomne. Le chouchou
d’Isabelle Pacault
nous a également
gratifiés d’une

très belle deuxième place dans
le Prix Murat (Gr2) de Remem-
ber Rose.
Chez les chevaux d’âge, il faut
aussi citer Moskitos d’Isigny
(Useful) qui, dans son jardin
d’Enghien, s’est octroyé les
Prix Romati (L) et de Gascogne
(L.). Issu d’un croisement « à
l’envers », puisque fils de Use-
ful et de la pur-sang Rose d’Isi-
gny, Moskitos d’Isigny, entraî-
né par Patrice Quinton, a éga-
lement pris la quatrième pla-
ce du Grand Steeple d’Enghien
(Gr3). L’écurie des Dunes est
également propriétaire d’un
certain Polar Rochelais (Le
Balafré), deuxième du Rigo-
letto (L.) et troisième du Prix
Héros XII (Gr3). Dans l’année

Les réglages ne sont pas
terminés mais Questarabad
a déjà accédé au top niveau

de sa promotion
sur les haies.

���
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charnière des 5 ans, Pommerol
a réalisé une belle année,
notamment dans les gros han-
dicaps. Le fils de Subotica a
enlevé le Prix Chinco (sous 72
kilos) et s’est placé des Prix
Jean Victor et Saint-Sauveur.
Entraînée par Philippe Peltier,
décidément souvent à l’hon-
neur en 2008, et élevée par
Guy de Villette, Puligny Mon-
trachet n’a été vue qu’au pre-
mier semestre et uniquement
sur les haies, mais elle y a lais-
sé une impression flatteuse
lors de ses succès dans les Prix
René Pelat et d’Arles, avant
de ne s’incliner que face à Pat-
te de Velour dans le Prix
Christian de Trédern (listed).
La génération des « Q », c’est-
à-dire les 4 ans en 2008,
semble prometteuse. Outre
Questarabad, leader sur le
steeple, le millésime 2004

regroupe également des élé-
ments tels que Qocq Corric-
co (Robin des Champs), Quo-
libet (Fragrant Mix), Qua-
drette Collonges (Fragrant
Mix), Quaska d’Airy (Cachet
Noir) ou encore Qerbasa de
Kerpaul (Saint Preuil). Le pre-
mier nommé, qui met de nou-
veau Philippe Peltier à l’hon-
neur, a conclu l’année par un
succès dans la listed Prix de
Triquerville, se réhabilitant
après avoir déçu (sixième)
dans le Prix Bayonnet, dont il
était parti grand favori. Aupa-
ravant, il s’était adjugé le Prix
Jean Noiret, steeple réservé
aux AQPS de sa génération,
et le Prix Virelan, devant
une certaine La Grande Dame.
Quolibet est quant à lui le dau-
phin de Qocq Corricco dans les
Prix de Bayonnet et Triquer-
ville. Il a tenté sa chance dans

le Prix Morgex (Gr3), dont il a
pris la deuxième place. Dans
cette épreuve, Quaska d’Airy
se classait quatrième, après
s’être imposée dans deux
steeples réservés aux AQPS,
les Prix de Fezensac (devant
Quarte du Châtelet) et Elisa
(devant la bonne Provence).
Qerbasa de Kerpaul a créé une
petite surprise en s’imposant
dans le Prix Sytaj, une listed,
devant Quaska d’Airy. La fille
de Saint Preuil restait cepen-
dant sur une sortie fort hono-
rable au même niveau, dans
le Prix de Triquerville, dont elle
prenait la quatrième place.
Sœur utérine de Neptune Col-
longes (Dom Alco), Quadret-
te Collonges était évidemment
très attendue le jour de ses
débuts à Auteuil, en mars,
dans le Prix Samaritain (réser-
vé aux femelles AQPS de 4 et

���

Autour de Questarabad après le Prix Renaud du Vivier, l’entraîneur Marcel Rolland, le jockey Régis Schmidlin, le
propriétaire Roger Polani et son épouse peuvent souffler en attendant une saison de 5 ans qui peut être délicate pour
cet allant fils d’Astarabad.



Plat
5 ans). Elle s’imposait ce jour-
là devant ses aînées Puligny
Montrachet (Robin des
Champs) et Provence (Subo-
tica), avant de confirmer
quelques semaines plus tard
dans le Prix Vanille. Passée
sur les gros obstacles au
second semestre, elle y a rem-
porté deux succès, avant de
s’incliner dans le Prix Sytaj
face aux deux pouliches citées
précédemment.
Chez les plus jeunes, ils sont
encore peu nombreux à s’être
produit sur les obstacles. Par-
mi eux, Romeo Conti (Gold-
neyev) s’est distingué en s’im-
posant dans le Prix Finot (lis-
ted) avant de triompher à nou-
veau sur les haies d’Auteuil,
dans le terrain pénible de
novembre, dans le Prix Robert
de Liposky. Le poulain de la
famille Papot y devançait un

autre AQPS, Radsoc de Sivo-
la (Vidéo Rock), qui avait
débuté victorieusement,
quelques semaines aupara-
vant, dans le Prix Emilius. En
plus de Roméo Conti, les
Papot détiennent un autre pou-
lain doué avec Rubi Ball (Net-
work), lauréat en haies à Tou-
louse mais aussi en steeple,
à Pau, en toute fin d’année.
Rigane (Assessor)est celui qui
a le plus métier sur les obs-
tacles, car il s’y est produit six
fois. Le poulain d’Olivier Ber-
tran de Balanda, entraîné par
son père Jehan, n’a pas réus-
si à s’imposer en haies, mais
a triomphé dès son deuxiè-
me parcours sur les gros obs-
tacles. C’était à Enghien, dans
le Prix de Beauce, un prépa-
ratoire au « Roger de Min-
vielle » dont il a pris la qua-
trième place.
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Il est remarquablement né,
saute paraît-il comme un

chat mais est également doté
d’une très bonne classe de plat :
Rendons Grâce (Vidéo Rock)
est l’AQPS qui aura marqué
l’année 2008 en plat. Il est
invaincu en quatre sorties, et a
réussi le doublé « Bourbonnais-
Jacques de Vienne », faisant
encore mieux que son propre
frère, Homme du Jour, devan-
cé par Hipsos des Ongrais dans
le Prix du Bourbonnais 98. Ren-
dons Grâce dépend de la même
équipe que son illustre aîné : il
a été élevé à Saint-Voir par la
famille de Lageneste, et est
entraîné par Guy Cherel. À Fon-
tainebleau, fin novembre, ils ont
été émerveillés par l’action féli-
ne du fils de Vidéo Rock. Guy
Cherel, qui entraînait également
Homme du Jour, expliquait
alors que Rendons Grâce avait
un modèle moins imposant que
son frère, et ne connaît aucun
problème de santé, alors
qu’Homme du Jour avait été
contrarié par quelques petits
ennuis. À Saint-Cloud, dans le
Prix de Bourbonnais, Rendons

Grâce devançait le pensionnai-
re de Cyriaque Diard, Ronaldo
des Mottes (Rifapour), qui allait
ensuite enlevé le Prix de l’Ave-
nir, à Nantes, devant Roméo
Conti, un élève de Guillaume
Macaire lauréatàAuteuilduPrix
Finot, notamment.
Troisième du Bourbonnais,
mais lauréate du Prix d’Isle-
Briand au Lion d’Angers,
Roxane Collonges (Fragrant
Mix) termine juste derrière Ren-
dons Grâce en terme des gains
dans le palmarès des 3 ans. Une
autre femelle occupe la troisiè-
me place de ce classement : il
s’agit de Rapière (Vidéo Rock),
lauréate de ses trois premières
sorties, dont le Prix Antoine de
Vazelhes, àVichy, devant Roxa-
ne Collonges. Mais la fille de
Vidéo Rock a malheureusement
déçu lors des deux rendez-
vous les plus importants, le
Bourbonnais puis le Jacques
de Vienne. C’est une autre élè-
ve de la famille Poirier, Royce
des Mottes (Maresca Sorrento),
elle aussi entraînée par Cyriaque
Diard, qui s’est distingué dans
les Prix des Guilledines, à Dur-

tal. Chez les 4 ans et plus,
Quizas Jolie (Vidéo Rock) s’est
adjugé le Prix deCraon, aumois
de septembre à Longchamp,
maisaensuitedéçudans lesPrix
Glorieuse et Chloris. Quizas
Jolie, entraînée par Etienne
Leenders, est issue de la gran-
de souche Cyprès-Couétil, cel-
le de The Fellow et Al Capo-
ne II.LePrixGlorieuseest reve-
nu à Puszta des Mottes (Useful),
mettantànouveau l’élevagePoi-
rier à l’honneur. En fin d’an-
née au Val d’Or, le Prix Chlo-
ris a sacré Quaspia (Fragrant
Mix), une élève d’Hervé d’Ar-
maillé. Cet élevage a connu
d’autres satisfactions grâce à
Quinta (Ragmar), deuxième
du Prix de Craon, devant Qozak
(Apple Tree). Celui-ci, lauréat
du Prix des Buveurs d’Air à
Clairefontaine et deuxième du
Prix Bango enlevé par Quistis
(Network), a depuis été expor-
té outre-Manche. Il est désor-
mais aux soins de Paul Nicholls,
pour qui il a pris une deuxième
place sur les haies, en décembre,
à Newbury, pour ses débuts sur
les obstacles…

L’entraîneur Guy Cherel trouve dans un frère d’Homme du Jour un nouvel élève de Nicolas de Lageneste (deuxième à
droite) exceptionnellement talentueux. Sous l’œil du président Michel de Gigou (à droite), l’entourage reçoit les trophées
enlevés par ce 3 ans prometteur et son partenaire Dominique Bœuf.

Rendons Grâce, dix ans
après Homme du Jour
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Bons signes d’Angleterre

Le grand Original, un fils de Robin des Champs élevé par Laurent Couétil et Jacques Cyprès, disputait son premier
Groupe 2 lorsqu'il s'est imposé, pour ses premers pas sur les fences anglais et sur 3.200 mètres, en décembre dernier
à Kempton Park.

Surprise et ravissements à Kempton
pour Andrée et Jacques Cyprès, co-éle-
veurs d'Original, son entraîneur Marcel
Rolland, et son jockey James Davies...
C'était la première tentative du fils de
Robin des Champs dans une course de
Groupe. Il se prépare maintenant pour
l'Arkle Trophy (Gr1), le championnat
des "novice chasers" sur le petit par-
cours au festival de Cheltenham.

Si l’on en croit les bookma-
kers qui ont d’ores et déjà

ouvert leurs livres sur les
grandes rencontres du festival
de Cheltenham, le cru 2009
devrait être très favorable aux
chevaux venus de France en
général, et aux AQPS en par-
ticulier. Kauto Star, Kasbah
Bliss, Binocular et Master Min-
ded sont tous des pur-sang, mais
les succès français en Grande-
Bretagne rejaillisse sur l’en-
semble de notre élevage de sau-
teurs, et bien sûr de nos « Fren-
ch Chasers », selon la termino-
logie choisie par l’association
des AQPS pour désigner les
demi-sang outre-Manche.
Petit Robin (Robin des Prés) est
parmi les cinq favoris du Queen
Mother Champion Chase (Gr1),
Neptune Collonges (DomAlco)
est le meilleur outsider du mat-
ch de la Cheltenham Gold Cup
(Gr1), Nine de Sivola (Vidéo
Rock) est le deuxième favori
du National Hunt Novices’
Chase (Gr1), Punchestowns
(Morespeed) est la principale
opposition à Kasbah Bliss dans
le World Hurdle (Gr1). Cela
situe assez bien l’estime dans
laquelle sont tenus ces AQPS
exportés outre-Manche. Et nous
n’avons pas encore revu Que-
vega (Robin des Champs), que

Willie Mullins saura sans dou-
te préparer au mieux pour le
rendez-vous de mars.
Lauréat de ses deux premiers
steeples, à Pau début 2007 chez
Loïc Manceau, Petit Robin a
rejoint ensuite l’écurie de Nic-
ky Henderson pour remporter
deux courses et terminer deux
fois second, dont une derrière
Master Minded. L’élève de
Gilles Le Bihan,Y. Régereau et
V. Baty a terminé premier ou
second de toutes ses sorties sur
les fences britanniques, excep-
tion faite de ses débuts.
Élève de GillesTrapenard, Nine
de Sivola a 8 ans et court tou-
jours avec les novices sur le
steeple. Métronome, il a termi-
né deux fois second cette sai-
son avant d’être arrêté mais
demeure en route pour le Fes-
tival.Vendu enAngleterre après
avoir terminé deuxième de Por-
tal’s Toy dans le Prix des
Buveurs d’Air l’été dernier à
Clairefontaine, Punchestowns
a remporté quatre de ses cinq
sorties à ce jour sous l’entraî-
nement de Nicky Henderson. Il
vient de remporter son premier
Gr1 dans le Long Walk Hurd-

le (Gr1) à Ascot, performance
qui l’a placé en tête du betting
dans le World Hurdle.
Le grand Original (Robin des
Champs), pour sa part, a réus-
si des débuts tonitruants en
Angleterre, le 27 décembre à
Kempton Park, en remportant
le Wayward lad Novices’Cha-
se (Gr2), sur 3 200 mètres. Mar-
cel Rolland se laissera-t-il ten-
ter par un nouvel essai dans
l’Arkle Chase (Gr1), à Chel-
tenham ? La famille Cyprès ,
qui a élevé l’alezan, n’est sans
doute pas contre. On ne saurait
oublier également la victoire de
Notre Père (Kadalko), élève

d’Yves d’Armaillé, à l’ar-
rivée du National Gal-
lois, le 27 décembre
à Chepstow.
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Plus de 80 personnes ont
assisté dimanche 30

novembre 2008 à l’Assem-
blée générale de l’Associa-
tion des AQPS, à Auteuil. Fort
de 393 adhérents, le mouve-
ment a pu décompter 1 881
jumentsAQPS saillies en 2008,

et plus 30 poulinières pur-sang
servies par des étalons demi-
sang sur la même période.
1 250 naissances ont été décla-
rées par la suite, soit l’équiva-
lent d’un cinquième de la pro-
duction française de galopeurs.
Pour autant, « nous ne sommes

pas encore concernés par une
éventuelle surproduction », a
estimé Michel de Gigou, qui
a évoqué une possible autori-
sation de faire naître outre-
Manche des chevaux inscrip-
tibles au stud-book desAQPS.

Les autorités britanniques
ont accepté de distinguer

les courses de plat d’AQPS du
programme « normal ». Ain-
si, les chevaux ayant participé

à ces épreuves peuvent désor-
mais aussi disputer les bumpers
anglais (courses de plat, géné-
ralement sur une distance
proche de 3 200 mètres, réser-

vées aux chevaux destinés aux
obstacles) et certaines courses
de haies pour novices interdites
aux chevaux ayant couru sous
le code général du plat.

Les AQPS prônent

Effectifs et naissances

Nos courses de plat reconnues outre-Manche

taines questions abordées par
le Groupement des Entre-
prises du Secteur Cheval en
Agriculture (GESCA) lors de
ses récentes assemblées et

relayées avec inquiétude par
Michel de Gigou. « Ce grou-
pe réunit des acteurs de la
filière et son rôle est impor-
tant pour l’Agriculture, a noté

Le statut du cheval de course

Le statut de l’éleveur, l’évolution de la TVA, celle des allocations, les consé-
quences des directives européennes et le départ de Thierry Delègue de France
Galop ont été les sujets les plus chauds de l’Assemblée des AQPS, le 30 no-
vembre à Auteuil, repris en partie dans Paris-Turf quelques jours plus tard...

Représentant du bureau du
Cheval au Ministère de

l’Agriculture, Charles de Cer-
taines, un grand ami de
l’AQPS, a pu rebondir sur cer-

MONTEAQPS 2009 : DES CHANGEMENTS IMPORTANTS
De nouvelles dispositions ont été prises en 2009 pour harmoniser les règles sanitaires et faciliter
la gestion des visas sanitaires. Selon la sous-commission sanitaire du stud-book AQPS, ces nou-
veautés « intègrent l’adaptation de notre dispositif de surveillance aux menaces sanitaires ren-
contrées depuis 2 ans. » C’est ainsi que, concernant les poulinières, la vaccination contre la rhi-
no-pneumonie avant de venir à la saillie selon les protocoles d’AMM des fournisseurs est deve-
nue obligatoire. Une consultation réalisée en juin par la commission sanitaire du Syndicat des
Éleveurs de Chevaux de Sang auprès des étalonniers et des éleveurs montrerait que ceux-ci sont
très majoritairement favorables à cette mesure. Cette maladie est en effet une cause majeure d’avor-
tements et des foyers sont régulièrement mis en évidence en France, d’où la nécessité d’une lar-
ge politique de prévention.
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la vigilance
Charles de Certaines. Cer-
tains problèmes concernent
l’ensemble de la filière et il
est préférable d’avoir un
interlocuteur représentatif
unique. Directeur du Cabinet
du Ministre, Michel Cadot a
d’ailleurs reçu une délégation
du Gesca vendredi dernier 28
novembre. » S’agissant des
transports des animaux, l’ac-
tivité est régie depuis janvier
2007 par une directive euro-
péenne inspirée par l’efficace
lobby de la protection anima-
le et qui ne peut être amendée.
Selon Charles de Certaines, le
Ministère procède toutefois à
un inventaire des requêtes
issues de cette mise en place
pour aller à Bruxelles avec un
dossier solide. Ce n’est pas
facile. « Les associations pro-
fessionnelles seraient bien ins-

pirées d’adopter une position
commune avec les autres
membres de l’Union », insiste
le représentant du Ministère. La
libéralisation de l’équarrissage
a aussi ses conséquences et le
monde des courses ne serait
pas très bien organisé face à
ce nouveau marché. Une
meilleure cohésion devrait
là encore permettre d’obte-
nir des conditions plus avan-
tageuses. Concernant le taux
de TVA, lamenace d’un pas-
sage du taux agricole de
5,5% au régime général est
à craindre (celui-ci ne sau-
rait être inférieur à 15 % au
sein de l’Union, et il est fixé
à 19,6 % en France). « Nous
avons reçu un avis motivé de
la Commission à ce sujet »,
a révélé Charles de Certaines.
Aujourd’hui, le cheval est

considéré comme un animal
de rente mais des mouve-
ments de protection des ani-
maux essayent de faire évo-
luer son statut vesr celui d’un
animal de compagnie. Il serait
difficile de raisonner laCom-
mission si le cheval sortait du
circuit alimentaire.« Le cabi-
net du Ministère est décidé à
défendre ce statut d’animal de
rente », déclare toutefois
Charles de Certaines. Enfin,
le Gesca demande une préci-
sion du statut et du rôle de
l’éleveur dans le Code rural
qui l’autoriseraient définiti-
vement à pratiquer certaines
interventions, et en particulier
le poulinage de ses propres
juments, droit parfois contes-
té aujourd’hui. Une mission
sénatoriale se pencherait
depuis peu sur ce dossier.
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8 Après quelques atermoiements, France
Galop a décidé, fin 2008, d’augmenter les
encouragements de 1,5% en 2009.

I l faut tout d’abord préciser que si le chiffre
d’affaires du PMU a progressé en 2008 de

4.8 % en 2008, le produit brut des paris a
grimpé, lui, de seulement 1,8 %. Cela tient au
fait que les sociétés-mères ont rétrocédé aux
parieurs une partie de leur pourcentage pour
dynamiser les enjeux. Excellente à long ter-
me, cette mesure pénalise la croissance inter-
ne à court terme mais on peut parier – sans jeu
de mots - que sans un tel recours, les enjeux
auraient nettement reculé : nous aurions alors
reçu une tranche plus épaisse… d’un plus
petit gâteau. Il ne faut pas oublier que les allo-
cations ont augmenté tous les ans depuis
1995, exception faite d’un exercice. Une pau-
se est donc admissible, surtout si elle doit ser-
vir à pérenniser nos revenus. Si les trotteurs ont
pu accorder une hausse plus substantielle à leurs
membres, c’est seulement en raison des impor-
tantes réserves constituées par le Cheval Fran-
çais ces dernières années : n’oublions pas
qu’il est beaucoup moins coûteux d’entretenir
un hippodrome-phare sur la région parisienne
qu’une demi-douzaine, comme c’est le cas au
galop. Pour obtenir un semblable résultat, il fau-
drait courir à l’année sur une PSF parisienne,
en plat comme en obstacle. Est-ce vraiment
concevable ?
Cela étant, c’est une maigre augmentation
que le Comité de France Galop a dû ventiler en

plat comme en obstacle, le principe des 2/3-1/3
étant respecté. 0,5 % d’augmentation sont
exclusivement attribués au remboursement
des frais de transports, qui sont considérés
comme des encouragements.
Pour ce qui concerne plus précisément les
AQPS, 30 000 € ont été versés en plus sur notre
programme de plat tandis que 575000 € ren-
forcent le programme général de l’obstacle, ren-
forcé par deux réunions PMU supplémentaires
dont il faut mettre les allocations au niveau.
Les 30 000 € seront destinés à alimenter le fonds
de dédoublement des courses AQPS de 3ans
en plat, comme en 2008 au Mans. Deux courses
disputées à Moulins, promu en première caté-
gorie, vont aussi bénéficier chacune d’un ren-
fort de 3 000 €. Nul ne sait, en revanche, com-
ment les parieurs se comporteront en 2009 et
au plus tard en 2010, lorsque le marché des
jeux en ligne s’ouvrira. Les opérateurs vont-
ils tous attendre le signal du départ ? dans
tous les cas, offriront-ils une offre alternative à
celle du PMU en mutuel ou iront-ils d’em-
blée sur les paris sportifs ? Le PMU investira-
t-il dans d’autres disciplines que l’hippisme
pour mieux canaliser la dispersion des inter-
nautes ? Tout le monde jouera-t-il selon la
règle du jeu fixée par l’État dans un contex-
te européen où plusieurs législations coexis-
tent ? Il n’est pas certain que toutes les
questions trouvent une réponse dès cette année
Mais de nettes tendances devraient se faire
jour dans les prochains mois. Or c’est de l’ave-
nir des courses en France qu’il est question.

ALLOCATIONS 2009

+1,5% malgré tout

Responsable de l’étalonnage aux Haras
Nationaux, François Gorioux a révélé les

achats de deux étalons désormais fonctionnaires,
l’allemand Axxos (Monsun) et Boris de Deau-
ville (Soviet Star), qui officieront respectivement
au Pin et à Cercy-la-Tour. Il faut enfin signaler
les premiers succès en obstacle des produits de
Shaanmer Nivernais. Le pensionnaire de Cer-
cy s'est illustré à Pau à travers le 4 ans Rushwell,
élève d'Isabelle de Saint-Anthost qui fait partie
des premiers nés de Shaanmer, et a été mis au
pointparGuyCherel.ShaanmerNivernaisappar-
tient un peu à tous les éleveurs locaux puisqu'il
fait l'objet d'un partenariat inédit entre les
HarasNationaux, laRégionet leséleveurs locaux
d'AQPS.Lesservices sont toujoursà la recherche
d’un sire destiné à l’Ouest. Le Haras de Pau-

Gélos a pour sa part choisi de travailler avec Kal-
dounevées, élève du Mesnil chez Henri etAnto-
nia Devin, en recette partagée. « L’arrivée
d’un fils de Kaldoun dans le Sud-Ouest est
sans doute une bonne idée, a noté François
Gorioux,carcecourantdesangyaétépeurepré-
senté, à l’exception de Kadounor. »

Axxos et Boris de Deauville aux Haras Nationaux

Boris de Deauville
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A ncien président des
AQPS, des Steeple, et

toujours membre du Comité
de France Galop, Bernard Le
Gentil a livré hommage àThier-
ry Delègue, directeur de France
Galop sur le départ, qu’il avait
recruté lui-même à l’époque
desonmandat auxSteepleetqui
lui inspirait une réflexion plus
globale :« Il faut quevous soyez
mobilisés. Nous sommes une
association, pas une société.
Chacundoit savoircequisepas-
se. Au cours de mon expérien-
ce, j’ai vubeaucoupdeConseils
d’administration, de Bureaux,
de Comités…La politique pro-
vinciale menée par Jean-Luc
Lagardère était la seule qui soit
efficace.Toutefois, elleauneffet
pervers. À présent, beaucoup
d’hippodromes de province
dépendent de leurs journées
PMU.Cettedépendance lespri-
ve d’une certaine liberté d’ex-
pression dans les instances de
France Galop. On pourrait

presque évoquer un asservis-
sement de la Province. C’est
donc vous, les associations,

qui devez vous saisir de ce pou-
voir.Ceuxqui vous représentent
doivent êtrevigilants et réagir. »

Bernard Le Gentil :
« Soyez mobilisés »
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Plus beaux, plus pros
L es concours estivaux de

modèles et allures AQPS
continuent d’attirer de nom-
breux spectateurs, à Decize
en août comme au Lion d’An-
gers en septembre. Les deux
concours ont reçu un bon
accueil et si le commerce n’est
peut-être plus tout à fait ce
qu’il était dans le cadre de ces
rencontres, la qualité des pro-
duits présentés et le profes-
sionalisme des éleveurs ne
cesse de s’améliorer.
Pour Nicolas Devilder, Prési-
dent des AQPS de l’Ouest, on
note « une qualité des produits
présentés en augmentation,

en particulier dans les sec-
tions des foals les plus jeunes.
Lameilleure note reste notre lot
de pouliches de 2ans d’un
niveauvraiment très élevé, pour
ne pas dire exceptionnel. »
À l’issue des deux concours,
Michel de Gigou a pour sa
part exprimé sa satisfaction dans
les colonnes de Jour de Galop,
partenaire de notre Associa-
tion : « Comme à Decize, je
note ici un concours de belle
tenue. Les éleveurs sont de plus
en plus attentifs à l’état et aux
conditions de présentation des
chevaux. Je trouvequec’est une
belle vitrine de ce qui ce fait

dans la région et des potentia-
lités offertes par l’élevage
AQPS.Dans les deux concours,
il y a un niveau de présentation
enhausse qu’on constatemain-
tenant depuis plusieurs années.
Les éleveurs ont vraiment com-
pris qu’il faut du beau, avec si
possible du modèle. Ce qui est
important, c’est aussi que de
nombreux chevaux primés au
Lion ou à Decize sont devenus
de trèsbonschevauxdecourses.
C’est vraiment quelque chose
d’essentiel pour nos concours
AQPS : nous faisons des che-
vaux qui vont sur les hippo-
dromes et s’y illustrent. »

Él
ev

ag
e
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Élevage

CONCOURSDEDECIZE
Prix du Conseil Général : meilleure poulinière suitée
Maîtresse de Maison - Haras de Saint-Voir (03)

Meilleur FoalMâle
Assessor & Lutesse - Jean-François Magnien (58)

Meilleur Foal Femelle
Alberto Giacometti & Neacoddes - Bernard Cyprès (58)

Prix du Conseil Régional : meilleur 2 ans
Sous les Cieux (Robin des Champs)
Haras de St Voir (03) & Karine Colson (58)

CONCOURSDULIOND’ANGERS
Meilleure foal femelle :
Ultraballe (Le Balafré) - Gilles Chaignon (50)

Meilleur foal mâle :
Ulysse de l’Écu (Limnos) - Eugène Luce (61)

Femelle de 2 ans
Saoma (Laveron) - Jean-Luc Couetil (50)

Mâle de 2 ans
Sweet My Lord (Johann Quatz) - Roger-Yves Simon (44)

Au Lion, François Roche-Bruyn (Dirrecteur des Haras Nationaux), Jacques Lauriot (Président des AQPS du Centre-
Est) et François Gorioux (Responsables des Étalons aux Haras Nationaux) inspectent les 2 ans.
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N° É TALONS (Prix public) BENEFICIAIRES DONATEURS STATIONNEMENTS

1 AGENT BLEU (1.500 €) Marc TRINQUET Yves SAVIN Haras du Château - 03230

2 ALBERTO GIACOMETTI (2.000 €) Gabriel VAGNE Nicolas de LAGENESTE Haras de Saint Voir - 03220

3 ANTARCTIQUE (1.500 €) Patrick ROULOIS Daniel LASSAUSSAYE Le Bourg - 61240

4 ANZILLERO (1.000 €) Marie-Pierre VANNIER Claude-Yves PELSY Elevage d’Airy - 55400

5 BEDAWIN (1.000 €) Hervé TIBEUF François DOUMEN Haras de Lonray - 61250

6 BYZANTIUM (750 €) Guy TASLE D’HELIAND Philippe COTTIN Haras de la Theulière - 49220

7 CACHET NOIR (1.200 €) Philippe LEGAULT Jean-Louis HENRY Haras de Balme - 14800

8 CALIFET (1.200 €) Laurent COUETIL Anne Sophie BERNIER Haras du Chêne Vert - 49220

9 DANO MAST * (1.500 €) Roger-Yves SIMON Haras du Saz - 44240

10 DENHAM RED (2.000 €) Patrick JOUBERT Pierre de la GUILLONIERE Haras de la Rousselière - 49460

11 DISCOVER D’AUTEUIL (2.000 €) Michel CONTIGNON Daniel LASSAUSSAYE Le Bourg - 61240

12 EARLY MARCH * (2.300 €) Nicolas LANDON Roger-Yves SIMON Haras du Saz - 44240

13 EPALO (3.000 €) Jacky RAUCH Pierre JULIENNE Haras de La Monerie - 61240

14 FADO (1.000 €) Thierry ADENOT Georges LACOMBE Haras de la Berthoderie - 18170

15 GREAT PRETENDER (2.000 €) Jean-Paul SENECHAL Pascal NOUE Haras de La Hetraie - 50680

16 KINGSALSA (4.000 €) Gilles TRAPENARD Roland MONNIER Haras de Victot - 14430

17 KOTKY BLEU (1.200 €) Alain PELTIER Pierre JULIENNE Haras de La Monerie - 61240

18 LAVEROCK (1.500 €) André VAGNE Jean-Charles ESCALE Haras de l’Abbaye - 87110

19 LE MALEMORTOIS (700 €) Frédéric OUVRY Daniel LASSAUSSAYE Le Bourg - 61240

20 LE TRITON (2.000 €) Guy CHEREL Beaudoin de La Motte St Pierre Haras du Pley - 61250

21 MARESCA SORRENTO (2.000 €) Jacques HERSENT Pierre de la GUILLONIERE Haras de la Rousselière - 49460

22 MICHEL GEORGES (700 €) Olivier AUNEAU Daniel LASSAUSSAYE Le Bourg - 61240

23 MY RISK (2.200 €) MIRANDE – Isabelle PACAULT Roland MONNIER Haras de Victot – 14430

24 NIDOR Sylvie VACHER Eric LERAY Haras du Grand Chesnaie - 53200

25 POLISH SUMMER (2.800 €) Guillaume THOMAS Pascal NOUE Haras de La Hetraie - 50680

26 PROTEKTOR (1.200 €) François-Xavier LEFEUVRE Guy CHEREL Haras du Chêne vert - 49220

27 ROBIN DES PRES (1.500 €) Maurice Armand BATIOT Alain REGNIER Haras de la Haie Neuve - 35370

28 SACRO SAINT (1.000 €) Mme Jean-Pierre de LAITRE Nicolas de LAGENESTE Haras de Saint Voir- 03220

29 SADDLER MAKER (1.200 €) André QUESNY Pierre COVELIERS Haras de la Haute Bénaudière - 49770

30 SINGASINGA (1.000 €) Isabelle de SAINT ANTHOST Georges LACOMBE Haras de la Berthoderie - 49770

31 SOLAR ONE (1.500 €) Nicolas DEVILDER Jean-Louis HENRY Haras de Balme - 14800

32 VATORI (1.500 €) Evelyne DEMELT Roland MONNIER Haras de Victot - 14430

33 ETALON HARAS NATIONAL Thierry CYPRES HARAS NATIONAUX E.P.A.

34 ÉTALON HARAS NATIONAL François BLONDEL HARAS NATIONAUX E.P.A.

1 KAPGARDE (3.000 €) Julien THELLIER Pascal NOUE Haras de la Hetraie - 50680

2 LINDA’S LAD (3.500 €) Mylène PRIERE Eric LHERMITTE Haras de Grandcamp - 14450

3 SHAANMER NIVERNAIS (1.100 €) Michel BLOND HN + Syndicat de la Nièvre CERCY LA TOUR

TIRAGE DES SAILLIES SUPPLEMENTAIRES
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Élevage
C omme tous les ans à

pareille époque et grâce
aux nombreuses donations des

étalonniers, souvent également
membres de notre organisation,
les membres de l’association

ont pu participer au tirage au sort
de saillies organisé pendant
l’Assemblée générale. C’est au
total l’équivalent de plus de
52 000 € qui ont été ainsi offerts
aux éleveurs par les haras, avec
une moyenne par saillie offer-
te supérieure à 1 500 €… Les
AQPS ne remercieront jamais
assez ceux qui rendent possible
cet événement très attendu dont
voici le verdict.

Plus de 52 000 €
offerts en prix de saillie

Kingsalsa est, des 37 étalons dont
des saillies ont été tirées au sort
lors de notre assemblée générale,
le plus coûteux avec une saillie
à 4 000 €, offerts par Roland
Monnier à Gilles Trapenard, dont
les « Sivola » font déjà l’actualité
des deux côtés de la Manche…
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A 63 ans, Rémi Cottin a vu
passer devant lui proba-

blement plus de chevaux que
la plupart de ses contempo-
rains. Marchand, entraîneur,
éleveur, propriétaire et voya-
geur, il a fêté cette année le
premier titre de son fils Fran-
çois, qui entraîne la majeure
partie des effectifs de l’écurie
Centrale, de Daniel Lassaus-
saye et de Jean-Paul Sénéchal,
tous partenaires de Rémi Cot-
tin. De Commeaux, dans l’Or-
ne, où se situe son élevage, à
Merano, la Tchécoslovaquie,

Cagnes-sur-mer et naturelle-
ment Auteuil, l’œuvre de cet
homme de cheval se distingue
au meilleur niveau, notam-
ment avec des demi-sang, une
terminologie qu’il dit préfé-
rer à AQPS, acronyme trop
vague à son goût…

D’où venaient vos premiers
AQPS ?
Rémi Cottin :
D’Alfred Lefèvre. Il en ache-
tait pour l’Armée, la Garde
Républicaine et le Concours
hippique. Le premier que

j’ai eu s’appelait Beau Gos-
se III. Alfred Lefèvre l’avait
vendu à la Garde Républicai-
ne. Il s’était pris la tête dans
un ratelier là-bas et ils le lui
avaient renvoyé. Il leur en
vendait tellement qu’ils
avaient des accords comme
ça. Il me l’a mis à l’entraîne-
ment. « Essaye-le en course,
on verra bien », m’a-t-il dit.
C’était en 1970. Je venais de
m’installer comme entraîneur.
C’était mon premier client. Le
cheval était tout bon. Beau
Gosse III a gagné le cross de

Rémi Cottin : « J’aime

Légende
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Interview
les demi-sang ! »
Maisons-Laffitte avec Serge
Foucher.

Alfred Lefèvre vous
a-t-il beaucoup appris ?
Oui, beaucoup.

Cherchiez-vous des
demi-sang en particulier ?
Non, c’est le hasard qui les a
mis sur ma route. Et Alfred
Lefèvre.

Et aujourd’hui,
qu’en dites-vous ?
Ah aujourd’hui, j’aime les

demi-sang. Vous pouvez le
mettre en titre ! Je les aime bien
parce qu’ils sont souvent plus
rustiques et parce que je pré-
fère ces modèles-là. Mais il faut
faire attention de ne pas retour-
ner sur un modèle plus réduit,
plus « pur-sang ». Il faut le
dire : de l’os et du modèle !
J’exploite l’étalonAntarctique,
qui est par Sadler’s Wells, mais
je pense que ce type de chevaux
n’est pas conçu pour faire du
croisement. Les meilleurs
étalons pour cela sont sou-
vent à Cercy.

Le Centre n’est pas votre
région d’activité normale
puisque vous êtes près d’Ar-
gentan. Comment avez-vous
découvert cette terre d’éle-
vage-là ?
Après Beau Gosse III, j’ai fait
la connaissance de ses éle-
veurs, la famille Delorme, et
je leur ai acheté Lutin Col-
longes. C’était un des pre-
miers demi-sang que j’ache-
tais. Jusque-là, ils vendaient
surtout à Alfred Lefèvre et
comme je vous le disais, c’est
complètement par hasard que
Beau Gosse III s’est retrou-
vé à l’entraînement chez moi.
Lutin Collonges était lui aus-
si un bon demi-sang. Il a
gagné avec Éric Hoyeau.

Pouren revenir auxmodèles,
quels croisements pour sau-
vegarder le type de modèle
que vous recherchez ? du
trotteur ?
Peut-être pas, quand-même,
quoiqu’il y ait eu pas mal de
trotteurs à l’origine des demi-
sang, avec Tino Rossi par
exemple, qu’on retrouve beau-
coup chez les Trinquet. Les
bons élevages ont gardé du
modèle, d’ailleurs. D’Ar-

maillé, Lageneste, Cyprès, par
exemple : ces élevages-là ont
su conserver du cadre.

Et plutôt dans le Centre-Est,
alors…
J’y vais régulièrement pour
acheter des chevaux, deux fois
par an. Les prix sont redeve-
nus plus abordables parce que
les Anglais achètent moins.
On retrouve trois principales
souches de demi-sang en
France. Il y a le Centre, qui
est le principal, la Vendée et
la Bretagne, surtout à Corlay.
Il y avait aussi les Besnouin en
Normandie. La souche corlai-
sienne, qui était très typique,
a presque disparu. Quand on
remonte très loin, on retombe
toujours sur ces quatre régions.
Je ne sais pas ce qui s’est pas-
sé à Corlay. Il y avait de très
bons demi-sang et il n’y en a
plus tellement aujourd’hui.
Wladimir Hall avait beaucoup
de bretons, et de très bons
chevaux. Il y a toujours des éle-
veurs en Bretagne, comme
Michel de Gigou, par exemple,
mais pas avec une souche
locale.

Pour votre part, comment
faites-vous pour obtenir des
AQPS ayant le modèle qui
vous plaît ?
C’est l’élevage de François,
même si je m’en occupe avec
lui. Les croisements, c’est
plutôt lui qui les fait. Pour ma
part, j’ai commencé à élever
contraint et forcé. J’avais de
bonnes juments, quand j’étais
entraîneur, que je n’arrivais pas
à revendre. Plutôt que de les
brader, je les ai fait saillir mais
je n’y connaissais rien. Je n’ai
jamais travaillé dans un éleva-
ge. Je ne savais pas ce que
c’était que de faire naître un ���



R E N C O N T R E A V E C R É M I C O T T I N

In
te

rv
ie

w

22

Hiver

2008-2009

poulain. J’ai appris sur le
tas. Entre acheter un cheval et
faire de l’élevage, il y a une
grande différence. Je laisse les
juments là où elles sont saillies
pour la naissance.

Mais vous décidez
quand même des
croisements, parfois…
À force de se pencher sur la
question, on finit par avoir des
idées, comme tout le monde.
Pour ce qui est des juments, on
garde plutôt les bonnes et
celles dont la famille a bien
réussi. Même en Angleterre,
ils n’élèvent pas tellement des
chevaux d’obstacle. Ce sont
plutôt les Irlandais qui se
sont spécialisés là-dedans. Les
propriétaires anglais achetaient
là-bas. C’était devenu trop
cher, mais la surproduction est
telle en Irlande que ça ne va
sans doute pas durer.

Comment se porte le mar-
ché, en ce moment ? Les
Anglais sont plus discrets,
semble-t-il…

Oui, ils ne sont pas très pré-
sents, sauf pour le haut de
gamme. Là, il n’y a jamais de
problème. Mais en-dessous de
100 000€, c’est difficile. Ce
qui se vend, ce sont les che-
vaux de très grande classe.
Nous n’avons pas de difficul-
té avec ceux-là. Sinon, pour
s’en sortir, il faut compter sur
les primes à l’éleveur, c’est-
à-dire tomber sur un bon
entraîneur. Mieux vaut vendre
ses chevaux un peu moins
cher et s’assurer qu’ils seront
bien exploités que de les lais-
ser partir dans la nature. Les
éleveurs l’ont bien compris,
d’ailleurs.

Quand vous avez commen-
cé à vendre des AQPS aux
Anglais, Hors la Loi III
par exemple, qui est élevé
parFrançois, comment vous
ont-ils reçu ?
Je vendais surtout sur le
modèle. Les Anglais étaient
contents puisque les chevaux
gagnaient ! C’est Martin Pipe
qui a acheté les premiers. Le

fait que les chevaux soient
pur-sang ou non ne l’intéres-
sait pas. Il voulait que ça galo-
pe et il payait pour ça. Ils ont
fini par connaître les familles,
eux aussi. Martin Pipe en a
essayé tellement…

Quand on voit aujourd’hui
un demi-sang battre les pur
àAuteuil à 3 ans, parexemple
dans le Finot, qu’est-ce que
cela vous inspire ?
J’ai fait partie des premiers à
courir contre les « pur » à
cet âge-là : avec Latitude, éle-
vée par Michèle Juhen-
Cyprès, qui a gagné le Finot
en 2002 sous la casaque de
l’écurie Centrale. C’était
inconcevable quelques années
plus tôt, et les Cyprès n’en
revenaient pas eux-mêmes !
J’ai aussi gagné la course avec
un cheval élevé par Fran-
çois, Napolitain, qu’on a bien
vendu en Angleterre ensuite.
Ce genre de poulains, ça se
vend sans problème. Les
demi-sang ont fait de gros pro-
grès en matière d’élevage. On

L’AQPS Musica Bella (Philip Carberry), élève de François-Marie Cottin, en action à Auteuil, où elle pourrait réussir
une grande saison 2009.
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continue souvent à travailler
de façon artisanale mais
quand vous allez chez Nico-
las de Lageneste, c’est élevé
comme dans les plus grands
haras. Je pense que le terrain
a également son importance.
Si la viande du charolais est
connue dans le monde entier,
c’est sans doute aussi parce
que la terre est bonne. Com-
me les élevages sont en géné-
ral très étendus, elle ne fatigue
pas. Il faut garder un équilibre
entre les deux.

Cyborg a sans doute
beaucoup apporté
à votre élevage…
Oui. J’en avais la moitié avec
Philippe Lorain. Il est allé au
haras chez Pierre Permin à
Roiville et j’ai gardé la plu-
part de mes parts. J’avais donc
des saillies gratuites tous les ans.
Mais le cheval avait déjà quin-
ze ans quand ses premiers
produits sont devenus bons.
C’est le problème des étalons
d’obstacle. Et pour les juments,

c’est pareil. Du coup, j’aime
autant les faire courir le plus
longtemps possible.Au moins,
on sait ce qu’on a. À un moment
donné, les Haras Nationaux ont
acheté un peu n’importe quoi.
La vitesse n’est pas un pro-
blème : un miler comme
Laniste a très bien fait. Mais
c’est le modèle qu’il faut sur-
veiller. Du reste, c’est aussi
vrai pour les pur-sang. À vrai
dire, je ne vois pas tellement
de différence aujourd’hui
entre un pur-sang d’obstacle,
par exemple un élève de Gil-
bert Gallot, et un demi-sang
bien élevé. J’ai souvent enten-
du dire qu’il fallait entraîner
les AQPS de telle ou telle
façon. Pour moi, c’est de la
littérature. On les entraîne
comme les autres.

La baisse du marché
vous inquiète-t-elle ?
Naturellement. On a de plus
en plus de mal à vendre. Les
personnes qui avaient beau-
coup placé sur le marché des

titres sont contraintes de gar-
der en attendant que les cours
remontent. Ceux qui ont ven-
du leurs actions ont perdu de
l’argent. Dans tous les cas, il
y a moins d’argent en circu-
lation. Ceux qui en remet-
taient tous les ans un peu dans
le circuit ne peuvent pas cet-
te année. Nous sommes plus
que jamais tributaires de ce
que les chevaux gagnent en
course. Si jamais les prix bais-
sent, ce sera la catastrophe.
Les éleveurs seront les plus
exposés. Je pense que nous
produisons trop de chevaux.
Je reçois des faxes tous les
jours de gens qui veulent se
séparer de leurs chevaux.

L’écurie de François
tourne bien, cela dit…
Oui mais nous n’avons pas
vendu de chevaux et cela a
beaucoup aidé. Les meilleurs
restant, les gains sont meilleurs,
mais c’est une ressource plus
hasardeuse. Pour équilibrer, il
faut vendre.

Louping d’Ainay, héros malheureux du Grand Steeple, a vite pris sa revanche dans le Prix des Drags (Gr2).
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P A L M A R È S

Palm
arès

Rang É talon (DNA) Produits Gagnants (%) Vict. Gains
1er Vidéo Rock (+) 64 19 30 792.735
2e Dom Alco (87) 26 9 13 734.710
3e Robin des Champs (97) 33 14 24 591.750
4e April Night (+) 45 17 23 436.845
5e Saint Preuil (91) 12 6 7 428.430
6e Goldneyev (86) 12 5 7 391.515
7e Bateau Rouge (87) 5 2 5 388.400
8e Cachet Noir (93) 13 5 14 368.045
9e Subotica (88) 24 7 8 363.730
10e Passing Sale (87) 34 10 12 328.800
11e Assessor (89) 17 5 5 312.915
12e Brier Creek (89) 14 4 6 310.780
13e Network (97) 22 8 15 309.280
14e Astarabad (94) 3 1 4 308.900
15e Grand Trésor (+) 41 16 19 285.855
16e Useful (+) 30 8 10 283.400
17e Fragrant Mix (94) 15 3 6 269.540
18e Ragmar (93) 35 10 13 248.540
19e Le Balafré (90) 26 5 6 236.025
20e Ungaro (94) 26 7 10 229.840

É TALONS PÈRES D’ AQPS – OBSTACLE 2008

LA GRANDE JOURNÉE DE L’ÉLEVAGE A.Q.P.S
The French Chaser

Le monde de l’A.Q.P.S a rendez vous dans la Nièvre à

DECIZE
VENDREDI 28 AOÛT 2009

Pour le CONCOURS de MODÈLE et ALLURES
organisé par L’UNION AQPS du CENTRE-EST

CONTACTS
Jacques et Andrée Cyprès

03 86 50 04 23 / 06 07 59 57 23
cypresj@orange.fr

Une pépinière de talents depuis 15 ans avec un échantillon
de tous les élevages qui ont fait la renommée de la région.

Matin : Pouliches et Poulains de 2 ans
Après-midi : Concours de foals
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É LEVEURS D’ AQPS – OBSTACLE 2008

Rang É leveur Chevaux Vict Primes
1er François-M. Cottin 25 13 93.717
2e Claude Pelsy 24 21 86.555
3e Yves de Soultrait 5 6 70.825
4e SCEA Terres Noires 5 5 54.745
5e SCEA Haras de Mirande 12 4 44.177
6e Stéphane Milaveau 2 1 43.114
7e Jacques Cyprès 20 9 42.133
8e Haras de St.-Voir 19 19 37.792
9e Guy de Villette 4 8 36.222
10e GAEC Delorme Frères 17 8 33.785
11e Hervé d’Armaillé 6 4 33.475
12e Yves d’Armaillé 9 3 30.704
13e Solange Esnouf 6 4 27.394
14e Gilles Chaignon 15 11 27.201
15e Bernard Cyprès 10 3 24.314

PROPRIÉ TAIRES D’ AQPS – OBSTACLE 2008
Rang Proprié taire Chevaux Vict Gains
1er Jean-Paul Sénéchal 20 18 1.074.865
2e Philippe Peltier 13 14 802.095
3e Écurie des Dunes 22 16 505.315
4e Magalen Bryant 18 14 442.075
5e Mme Patrick Papot 21 18 393.750
6e Écurie Formen 15 16 358.015
7e Mme Roger Polani 1 4 304.490
8e Succ. J.-Cl. Evain 8 2 257.975
9e Écurie Centrale 41 7 234.910
10e Francis Delord 32 15 228.355
11e Mme Guy Denuault 22 6 222.750
12e Robert Fougedoire 23 15 207.600
13e Jérôme Follain 28 10 196.075
14e Michel de Gigou 6 9 195.130
15e Antoine-Audoin Maggiar 13 7 192.720

N. B. : En l’absence d’un classement spécifique aux AQPS et aux Selle Français en plat, il ne nous est pas
possible de dresser un palmarès exact des propriétaires et des éleveurs de demi-sang dans cette discipline.

Rang É talons (Dna) Produits Gagnants (%) Vict. Gains
1er April Night (+) 24 10 20 240.750
2e Vidéo Rock (+) 37 11 19 239.850
3e Rifapour (92) 18 5 9 136.500
4e Fragrant Mix (94) 17 7 11 131.800
5e Ungaro (94) 29 9 12 114.100
6e Passing Sale (87) 32 9 10 100.850
7e Network (97) 18 6 8 98.250
8e Useful (86) 27 5 7 87.600
9e Robin des Champs (97) 21 5 7 82.150
10e Ragmar (93) 24 4 4 77.600

É TALONS PÈRES D’ AQPS – PLAT 2008





Chevaux
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Assurance

Géraldine RICHSHOFFER

Stéphanie HARANG

Stéphanie MARLET

Tél : 01 41 43 55 90

Fax : 01 41 43 55 91

hipcover@grassavoye.com 

� Mortalité, transport,

� Interventions chirurgicales,

� Infertilité étalon et produits d’élevages 
classiques : garantie “vacuité” 
et “produit à naître”, 

� Individuelle accident : 
jockeys, gentlemen, cavaliers…

CONTACTS

2 rue Ancelle
92200 Neuilly-sur-Seine


